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Depuis le lancement du
service hospitalisation, le
28 décembre 2018, ce Cen-
tre universitaire de der-
nière génération accueille
de plus en plus de partu-
rientes. 

OUVERT le 19 octobre2018, le Centre hospitalo-universitaire (CHU) Fonda-tion Mère-Enfant JeanneEbori de Libreville pour-suit le déploiement opti-mal de ses services. Etdepuis le lancement duservice d'hospitalisation,des urgences et du blocopératoire, le 28 décembre2018, l'hôpital a enregistré180 naissances à ce jour. Hier, à notre passage auservice de maternité, nousavons surpris le médecinvisitant les nouvelles ma-mans. Impossible d'échan-ger avec les parturientes,compte tenu du contexte.Selon le directeur des af-

faires médicales, Dr EdgarKalimba, tous les servicessont désormais opération-nels. Ce 14 janvier 2019, leCHU Jeanne Ebori affichaitdéjà près de 3000 consul-tations externes depuis sonouverture. « Aujourd'hui,
on compte près de 3000
consultations externes, plus
de 1000 consultations en
gynécologie. Nous comp-
tons déjà 180 accouche-
ments. Parmi les 180, nous

avons eu 39 césariennes»,explique le Dr Kalimba. Comme l'ont exigé les plushautes autorités du pays,notamment le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,cet établissement hospita-lier est exclusivementorienté dans la prise encharge de la mère et del'enfant. Deux grands pôlesont, de ce fait, été érigéspour un suivi optimal despatients. Le pôle mère est

orienté vers les consulta-tions en gynécologique etobstétrique, alors que lepôle enfant est axé sur lapédiatrie. Comme il fallaits'y attendre, depuis l'ou-verture de ce CHU, c'est legrand rush. Une affluencequi exige la mise en placedes meilleures conditionsd'accueil, tant pour les ma-mans que pour les enfants.
« Nous avons un service de
néonatologie bien équipé

qui accueille les enfants
quelles que soient les com-
plications qui surviennent à
la naissance», a poursuivi lemédecin.   Et le gouvernement, à tra-vers le ministère de laSanté, s'investit ici pourl'optimisation de la santéde la mère et de l'enfant, engarantissant la gratuité desaccouchements et une as-surance maladie. Contrai-rement aux autres CHU, la

gestion et le managementde cet établissement sani-taire par le gouvernementgabonais sont assurés parle groupe espagnol Sphera.Structure sanitaire de troi-sième génération, le CHUMère-Enfant FondationJeanne Ebori de Librevilleest doté d'un plateau tech-nique performant. Ce quipermet de réaliser des in-terventions chirurgicalessans inquiétude. Avec unlaboratoire bien équipé, unespace radiologique com-posé de scanner à la pointede la technologie ou d'unpool gynécologique avecdes mammographes capa-bles de détecter avec préci-sion la présence ou nond'une tumeur cancéreuseau niveau du sein chez lafemme. Cet établissementsanitaire vient ainsi com-pléter le dispositif hospita-lier de notre pays, pour lebien-être collectif. Et pour les autorités gabo-naises, Jeanne Ebori de-vrait être une référencedans la région.

Déjà 180 accouchements enregistrés depuis son ouverture
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Les consutations et hospitalisations se poursuivent depuis le 28 décembre dernier.
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Dr Edgar Kalimba, directeur des affaires médicales, rassure quant à l'accueil des
patients dans les différents services.
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Une salle de réanimation pour une prise en charge
optimale au service de néonatologie.
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L'équipe de gestion a pensé à un espace de jeu
pour les enfants venus en consulation pédiatrique.
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UN plus dans l'univers mé-dical public gabonais. Dansles cinq prochains mois, leCentre hospitalo-universi-taire (CHU) FondationMère-Enfant Jeanne Eboride Libreville, ouvrira uncentre de Procréation mé-dicale assistée (PMA) pours'arrimer aux standardsinternationaux et à la fortedemande intérieure. 
« Nous allons ouvrir le pre-
mier service public de fé-
condation in vitro. Nous

avons un laboratoire
adapté et sommes en train
de préparer une équipe
pour ce centre de PMA
(Procréation médicalement
assistée)», a annoncé le di-recteur des affaires médi-cales du CHU FondationJeanne Ebori, Dr Edgar Ka-limba. Expliquant le pro-cessus d'intervention ausein de ce service, Dr Ka-limba s'est voulu rassurantquant à l'expertise médi-cale. « Les mamans ayant
des dif4icultés pour enfan-
ter seront transférées en
PMA. Il faudra faire tous les
tests indispensables. C'est
un service très spécialisé
qui exige qu'on prenne des

précautions et aussi une
formation préalable», a-t-il dit. D'ici juin 2019, tout de-

vrait déjà être prêt pour lelancement de ce service dePMA. Pour accompagnercette nouvelle offre médi-cale, deux spécialistes ga-bonais seront mis àcontribution. « Nous avons
deux Gabonais spécialisés
en biologie de la féconda-
tion : le Dr Boulende et un
autre qui est en Afrique du
Sud avec qui nous avons
déjà échangé. Puisque nous
sommes une structure dé-
diée à la mère et l'enfant,
nous allons progressive-
ment installer des services
inexistants auparavant», apoursuivi le directeur desaffaires médicales. La fécondation in vitro ou

FIV est une technique deprocréation assistée quiconsiste à pratiquer unefécondation, c’est-à-direune rencontre des sperma-tozoïdes et de l’ovule en la-boratoire, in vitro, donc endehors du corps de lafemme. Les spermato-zoïdes de l'homme sontmis en présence de l’ovulede la femme à l’extérieurde son corps, en labora-toire, puis l’embryon estréimplanté dans l’utérusde la future mère. Il était peut-être tempsque cette technique deprocréation s'invite dansnotre espace sanitaire pu-blic.

Bientôt un service public de fécondation in vitro
Petit angle
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La fécondation in vitro ou FIV sera mise en place
dans quelques mois à la Fondation Mère-Enfant

Jeanne Ebori de Libreville.
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